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17 MANEICE ROVAL

en dedans de la volte ,& ainſi on feraà peu prez quele
cheualregarderale pilier des deux yeux ,&ce faiſant 1

prendra vne ſi bonne habitude à regarder ſon che -

min qu' il ne ſera iamais entier ny reueſche à tour -

ner . Quececy ſefaſſe de pas, trois matins durant ſcu-
lement ſans le batre, pour luy faire cognoiſtre douce -

ment la force du caueſſon , & de la chambriere , &

alors que lon verra qu' il commence aobeyr au pas , il

le faudra par la meſme lecon , continuerau trot , huict

ou dix iours , ou plus,ã il eneſt de beſoin , iuſques à ce

qu il porte ſi bien ſes jambes qu' il ne les entrechoque
point FVneà Tautre , ce qui arriue ala plus grand part
des Cheuaux quand on les veut preſſer , & p rincipale -
ment du pied de deuant , quiſe treuue dans la Volte,

duquel il ſe choque prez du genouil de lautre jambe
de deuant , & eſt a preſumer quil ſe fait grand mal ,
ſans ſcauoir dou ilvient , pource que promptement il

emporte lapiece: &apresille faut eſueiller deſorte que
la peut du coup, oule coup de la chambriere luy faſ -

ſe prendre le galop , & quand il galopera volontaire -

ment, en luy donnãt plus de furie vous le verrez met -

tre ſur les hanches , & manier tout ſeul , pourueu qu' il
aye tant ſoit peu de force : & faut notter particuliere -
ment ce dont ie me trouue fort bien, C eſt deleurap-
prendre la main droicte premierement que de com -
mencer a leur monſtrer la gauche: pource quelaplus
grand part des cheuaux , d' ordinaire prennent moins

de deſplaiſir de tourner ala main gauche, qu ' ala main

Le Roy
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EE ROV .

Voyla donc lapremiere lecon, par laquelle vous
commenceza faire le cheual , encore que le Maneige
ſurles Voltes , comme ic vous ay ouy dire , luy ſoit le

plus difficil .

MoNSIEVRLE GRANO .

Sire, Sil plaiſt vn iour à voſtre Majeſtè de voirſon

haras , elle y verra ce que pluſieurs fois nous y auons

obſeruẽ , &veuque lespoulains , grands & petits , cou -
rants apres leurs meres en Seſgayans , partoient ſou -

dain en courant droict , prenoient aucunesfois vne

bonne demy volte , tournant à larreſt ſur les han -

ches ,
ſans

faire aucunementle tour entier : mais quel -
quefois plus releuè à courbettes , ce qui meconfirme

en Fopinion de Monſieur de Pluuinel ,qui eſt ;que les

Maneiges ſont naturels aux Cheuaux .& que la natu -

re a donnè à chacun ſon Air particulier : & par ainſi

qu' il eſt à propos en ſuiuant leur inclination de com -

mencer aà les dreſſer par ceſte premiere lecon , com -
me eſtant leur plus grande difficultẽ , que de tourner :

& qu' il faut touſiours trauailler lecheualà ce qui con -

trarie le plus ſa volonté , pour le renger plus prom -
ptement aà

la parfaicte obeyſſance que nous deſirons

de tous les Cheuaux .

LE ROV .

Ie compren ds mieux maintenantlaraiſon deceſte

lecon, Monſieur de Pluuinel, Venez ùà la deuxicſme .
E
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PLVVINEL .

Sire , ala deuxieſme continuant à pareille heure ou

comme il plaiſt au Cheualier Fon taſche de gai -

gner quelquechoſe ſur la memoire du Cheual : car

apres /auoir faict tournerau tour du pilier , comme il

eſt dit cVdeſſus ie le fais attacher entre deux piliers
auec les deux lõges du caueſſon, puis auec le manche

de la houſsine , où auec celuy de la chambtiere , ie

le fais marcher de coſtẽ tout doucement deq & dela .

pour luy apprendre a fuyr les coups , & aobeyr & a

ſouffũr la contrainte du caueſſon qui eſt en ceſte fa -

con la plus grande de toutes , & celle qui les accou -

ſcume le plus a dompter leur colere : car ils ne peu -

uent eſchapper , ny en auant , ny en arriere ,à main

droicte ny à gauche , & pour ceſte raiſon , il les faut

trauaillet leplus doucement qu il ſera poſſible a tou -

tes les lecons : mais plus a celle : cy , que a toutes les

autres , a cauſede leur deſplaiſit qui eſt extrẽme, pour
ſeveoir ſieſtroictement attachẽ & contrainct .

LE ROV . „

Il me ſemble a veoir eomme vous travaillez les

cheuaux ordinairement en voſtre eſcole , que vous

les commence par ces deux pre mieres Lecons : con .

tinuez & acheue⁊ en la meſme facon .

PLVVINEIL .

Voſtre Majeſtẽ atres. bien iugè : Ie commencea

reſoudte & a adiuſter les cheuaux de la teſte , & de
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tout le reſte du corps à toute ſorte dairs , enles exer -

gant aux deux lecœons ſuſdites auec patience , induſtrie

& Iugement , ence que ie veux faire , & de ce que peut
faire le cheualpar ſa force, par ſon agilitè & legereté ,

par ſa memoire & par ſon inclination portee d' aſſez
bonne ou mauuaiſe volonté .

LE XROV .

Iecroy qu ' ilſe peut tirer d ' autres vtilitez de ceſte

premiere legon qui tend à rendre les cheuaux bien
obeyſſants de tourner &d ' aller en auant .

P L VVINEI .

Voſtre Majeſtè a raiſon de le croite ainſi : car elle

donne facilitéè qui 8 rencontte quand on les veut

dreſſer , outre trois gtands biens , qui ſont qu en con -

tituant ceſtè lecon, iamais lescheuaux ne ſontfortsen

bouche ny retifs , ny entieis , opiniaſtres , &reueſches ,

c' eſt adire , ny mabaiſezà tournerà main droicte & à

gauche, qui ſont trois desplũs grands deffauts qui ſe

rencontrent le plus ſouuent aux poulains „ ou che -

uauxignorans : Voicy donc la preuue de mon dire :

Pource que en tournant ils ſont contraints d' aller en

auant ,&les voyez Sarreſter tout court dꝰeux meſmes

quand Pon veut, choſe toute contraire à Fentier , qui
ne veut pastourner ,& au retif, qui ne veut pas aller en

auant , & aufort en bouche , qui ne veut pas arteſter

quandle Cheualier veut . Voyla donc que ces trois

bons effects ſont infaillibles , pourueu que Fon ne

change point de lecon, iuſquesà ce que le cheual faſ -
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